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Enseignement de l’allemand:

Autonomie et Plaisir d’apprendre

Objectifs: Augmenter le temps de parole des élèves, leur intérêt et leur plaisir, et diminuer leurs réticences à s’exprimer en allemand; rendre les élèves plus responsables de leur propre apprentissage; rendre l’utilisation d’une langue étrangère en classe moins artificielle.

Introduction: Dans un premier temps, je me propose de décrire l’attitude des élèves au départ et les mesures que je décidai de prendre pour les encourager à parler l’allemand davantage et à devenir plus actifs dans leur apprentissage.


Par la suite, je décrirai en détails les diverses étapes de l’expérience engagée et tenterai d’en dégager les aspects positifs ainsi que les points qui demandent à être améliorés. Finalement, je donnerai les résultats d’un sondage effectuè auprès des élèves pour tenter de définir si leurs réactions correspondent à mes attentes et si les objectifs initiaux de mon expérience ont été atteints.


Ce travail devrait permettre une profonde réflexion sur l’enseignement traditionnel des langues étrangères et encourager toute innovation permettant de créer des leçons plus variées, plus animées et plus motivantes pour les élèves tout en les rendant actifs et responsables en majeure partie de leur propre apprentissage.


On trouvera en annexe quelques documents utilisés en classe et qui pourront illustrer mes propos de façon plus concrète.

I. Mise en route et description de l’expérience menée en classe


Ma réflexion repose sur quelques constatations faites au début de mon année de stage dans une classe de 7ème année DS (niveau moyen, troisième année d’allemand), notamment le fait que les élèves semblaient éprouver une certaine appréhension à prendre la parole en allemand et que certains avouaient même une aversion profonde pour cette langue et utilisaient systématiquement le français pour répondre à mes questions posées en allemand. Il m’a donc paru essentiel de trouver quelques solutions à cette situation désagréable pour l’enseignant autant que pour les élèves.

Situation initiale


Ma première réflexion est allée dans le sens d’une auto-critique: il était clair qu’en suivant simplement mon instinct, je tendais d’une part à ne pas suffisamment donner la parole aux élèves, et d’autre part à passer immédiatement au français dès qu’une réticence apparaissait de la part des élèves. Ces derniers ne manquaient d’ailleurs pas de profiter de la situation en manifestant systématiquement des signes exagérés de découragement dès que l’allemend reprenait le dessus: “Alors là madame, on n’a rien compris!”


Mon attitude, tout en étant motivée par la généreuse intention de ne pas les décourager, favorisait toutefois une paresse déjà bien développée des élèves vis à vis des langues étrangères: ils attendaient paisiblement que je traduise mes propos sans même tenter de se concentrer! J’ai bien vite remarqué cette stratégie et j’ai donc adopté une nouvelle façon de faire.


J’avais certes conscience que mes élèves n’avaient pas l’habitude d’entendre parler allemand et qu’il fallait tout doucement les rendre capables non seulement de comprendre automatiquement les habituelles consignes de travail, mais en outre de savoir y répondre de façon adéquate en allemand. Il m’était apparu que certains avaient entendu mille fois leur professeur leur demander: “Kannst du bitte das Licht ausmachen” mais que tout en comprenant le sens de la requête, ils étaient tout à fait incapables de reproduire eux-mêmes un tel ordre ou même de reconnaître le verbe “ausmachen” dans un contexte différent! Leur compréhension passive de ce genre de phrases s’appuyait donc essentiellement sur des habitudes de leur professeur ainsi que sur le contexte de la leçon (le moment de regarder les diapositives) et peut-être également une gestuelle automatique de ma part.


Je commençai donc par introduire un certain nombre de phrases allemandes que je leur demandai de recopier dans leur cahier de vocabulaire personnel au fur et à mesure qu’elles apparaissaient au cours d’une leçon. Ces phrases étaient du genre:


“Ich habe nicht verstanden. Können Sie bitte wiederholen? Entschuldigen Sie bitte, ich habe nicht zugehört. Was bedeutet dieses Wort auf französisch?” usw.


Dans un premier temps, ces phrases ne furent pas données à apprendre à la maison comme du vocabulaire, mais chaque fois qu’une situation se présentait où un élève utilisait l’une de ces phrases en français, je demandais à la classe de rappeler sa traduction allemande et exigeais de l’élève qu’il répète sa demande en allemand avant d’y répondre. Petit  à petit, quelques élèves parvinrent à maîtriser l’essentiel de ces phrases et commencèrent à les employer spontanément en classe, bien que certains aujourd’hui encore utilisent de préférence le français. Toutefois, il se développa assez vite dans la classe comme un petit jeu et certains prenaient plaisir à crier les phrases allemandes pour prouver leur bonne acquisition.


Bien vite cependant, il me sembla que ces quelques mesures s’avéraient insuffisantes. Mon temps de parole était toujours trop imposant, et les élèves semblaient parfois un peu las du travail assez répétitif des dialogues de chaque leçon, malgré mes efforts constants pour varier leur présentation.


Je constatai malgré tout que leur attention était décuplée lorsque je leur demandais de venir jouer des dialogues simples ou minidialogues devant la classe. Au début, j’écrivais au tableau un certain nombre de mots clés et leur permettais de s’entraîner deux par deux avant de venir jouer devant leurs camarades. Les élèves avaient une facilité assez surprenante à reproduire les dialogues, ayant pour la plupart de bonnes mémoires. Ils  étaient en outre visiblement stimulés par une bonne atmosphère de classe et par l’intérêt clairement manifesté du “public” qui n’hésitait pas à applaudir les excellentes prestations avec enthousiasme. J’augmentai donc bientôt la difficulté en diminuant ou supprimant les mots clés. Habitués qu’ils étaient maintenant à reproduire des dialogues, les élèves ne manifestèrent aucun découragement et s’acquittèrent assez bien de l’exercice. Pour beaucoup d’entre eux, acteurs ou spectateurs, le moment du “jeu” des dialogues leur permettait véritablement de se détendre et de chasser leur ennui.


Je suis convaincue que toute formule, si bonne soit-elle, commence à lasser les élèves lorsqu’elle est pratiquée trop souvent. Ainsi, mon souci suivant fut de préserver le bon esprit d’apprentissage qui semblait maintenant s’établir dans les leçons d’allemand et même de nourrir l’intérêt des élèves pour cette discipline.


D’après les expériences effectuées jusqu’ici, je pouvais sans crainte de me tromper résumer les principes de réussite d’une leçon dans ma classe:


1) participation active des élèves


2) formule ludique


3) variation des activités dans la leçon


Lors d’un entretien avec ma formatrice qui avait assisté à une leçon où les élèves avaient avec un certain plaisir étudié puis joué la dialogue du jour, tout ceci dans un excellent esprit de classe, elle me suggéra de pousser l’expérience un peu plus avant et d’amener petit à petit les élèves à présenter eux-mêmes le dialogue. L’idée me tenta immédiatement pour les raisons évidentes qu’elle permettrait de maintenir les principes de réussite énumérés un peu plus haut tout en permettant aux élèves d’activer véritablement leur connaissance passive des consignes que j’avais essayé de leur rendre familières. Je voyais encore d’autres avantages à une telle démarche: tout d’abord, elle permettrait de surprendre les élèves et de secouer leur indifférence par rapport à l’enseignement traditionnel généralement dispensé durant leur scolarité. Elle leur donnerait en outre une certaine part de responsabilité quant à la réussite d’une leçon, qui en général repose entièrement sur les épaules du professeur de l’avis des élèves! (Même si cela n’est pas tout à fait vrai!)


Enfin, une telle expérience rendrait peut-être plus vivante la situation artificielle de l’apprentissage d’une langue étrangère à l’école, contraignant les élèves à sortir quelque peu du schéma des “exercices” pour passer à une situation d’ ”interaction” entre eux. Les consignes de travail données par l’un d’entre eux sembleraient peut-être un peu plus abordables et l’intérêt des élèves serait augmenté par le fait qu’ils joueraient un double rôle d’apprenant et de public.


Telles étaient tout au moins les hypothèses que je posai lorsque je décidai avec enthousiasme et curiosité de tenter l’expérience.


Pour être tout à fait franche, j’avais également quelques appréhension à introduire ces nouvelles méthodes de travail. Je craignais un peu que certains élèves ne prennent pas au sèrieux une telle tâche et en profitent pour faire les pitres et amuser leurs camarades. Il me paraissait donc important de faire comprendre à tous l’utilité d’une telle activité et les conditions nécessaires à sa réussite avant de la mettre en route.

Première étape: introduction progressive de la méthode

Afin de ne pas bouleverser trop brusquement les habitudes des élèves, je décidai d’introduire tout d’abord de brefs moments dans la leçon où je donnais la parole à un ou deux élèves après leur avoir décrit précisément ce que j’attendais d’eux. Je choisis pour commencer quelques enfants à l’aise pour s’exprimer devant la classe, pas forcément les meilleurs en allemand cependant, et je leur donnai clairement le droit de refuser.


Leur tâche consista tout d’abord à inventer quelques jeux de vocabulaire ou à présenter des mots nouveaux en contexte (phrases, dessins, mime...) de sorte que les autres soient capables de deviner leur signification.


Puis, assez rapidement, je demandai à des élèves de venir présenter les dialogues de la leçon, c’est à dire d’expliquer les mots inconnus, de poser des questions sur la diapositive projetée et sur le dialogue enregistré et de donner des intructions à leurs camarades sur les activités proposées (écoute, répétition et correction phonétique, jeu du dialogue, exercices, etc...).


Les élèves qui présentèrent ces petites activités en tirèrent une certaine fierté du fait de la responsabilité que je leur donnais. Je leur accordais un moment de préparation où je les aidais à formuler leurs idées. Je leur fournissais en outre deux petites cartes pour mémoire résumant les phrases qui pourraient leur être utiles au cours de leur présentation. Le plus souvent, les élèves les apprirent par coeur et n’eurent nullement besoin de recourir aux cartes durant la leçon.


Les cartes se présantaient de la façon suivante: la première rappelaitt les diverses étapes de la présentation à donner, et la seconde était une carte standard résumant le vocabulaire nécessaire à la communication maître - élèves.

Exemple:

Ich will einige Wörter erklären

Je vais expliquer quelques mots.

Wer ist auf diesem Bild?


Qui est sur cette image?

Jetzt hören wir den Dialog


Maintenant nous écoutons le dialogue.

Hört aufmerksam zu.



Ecoutez attentivement.

Jetzt wiederholen wir den Dialog.

Maintenant nous répétons le dialogue.

Alle zusammen!



Tous ensemble!

..., kannst du bitte wiederholen?

..., peux-tu répéter s’il te plaît?

Die Aussprache ist gut / nicht sehr gut.
La prononciation est bonne / pas très bonne.

Ich stelle einige Fragen zum Dialog.

Je pose quelques questions sur le dialogue.

Wer kann antworten?



Qui peut répondre?

Jetzt spielen wir den Dialog.


Maintenant nous jouons le dialogue.

Wer möchte mitmachen?


Qui aimerait participer?

Du bist...




Tu es...

Jetzt machen wir eine kleine Übung.

Maintenant nous faisons un petit exercice.

Können wir anfangen?


Pouvons-nous commencer?

Habt ihr verstanden?



Avez-vous compris?

Hat jemand eine Frage?


Est-ce que quelqu’un a une question?

Kannst du bitte wiederholen?


Peux-tu répéter, s’il te plaît?

Ja, das ist richtig.



Oui, c’est juste.

Nein, das ist falsch.



Non, c’est faux.

Sehr gut, prima...



Très bien, bravo...


Cela peut paraître beaucoup à mémoriser, mais il faut préciser que ces phrases ont été répétées mille fois depuis le début de l’année et utilisées quasi-rituellement. En outre, les élèves qui les ont employées lors de leur première présentation les ont généralement mémorisées facilement. Par la suite, ces mêmes élèves ont su réutiliser ces formules spontanément au cours des leçons et répondre aux questions posées avec plus de facilité. L’effort fourni au départ s’est donc avéré largement payant!


Voici encore un exemple de carte décrivant cette fois le déroulement d’une activité à présenter:

Leçon du ... (date) sur le dialogue numéro ... de la leçon

1) Tu présentes les mots nouveaux et demandes s’ils ont compris.

2) Tu poses quelques questions sur la diapositive.

3) Tu demandes d’écouter le dialogue attentivement.

4) Tu demandes de répéter le dialogue, tous ensemble, puis un ou deux élèves seuls.

5) Tu poses des questions sur le dialogue.

6) Tu écris les mots-clés au tableau et tu leur demandes de s’entraîner à jouer le dialogue deux par deux.

7) Tu demandes à quelques élèves de venir jouer le dialogue, tu distribues les rôles. 


A nouveau, il peut sembler difficile de demander aux élèves de trouver de bonnes questions à poser sur les images et les dialogues, mais ce travail ayant été systématiquement pratiqué en classe jusque-là, cela n’a pas posé de problèmes particuliers (questions standards du genre: qui est sur l’image, où sont-ils, quelle est leur profession, quels vêtements portent-ils, que font-ils, etc.). Cette méthode a pour avantage de constamment activer des mots de vocabulaire connus et de créer des automatismes pour s’exprimer de façon générale.


En outre, les tâches étaient distribuées suffisamment à l’avance (une semaine au moins) pour que les élèves aient le temps de me poser leurs questions, pour que je puisse les aider à formuler de bonnes questions si nécessaire, et surtout pour que je puisse corriger les questions et réponses prévues afin de leur permettre de diminuer le nombre d’erreurs lors des présentations et de les rendre capables de corriger eux-mêmes leurs camarades. C’est aussi un moyen de leur donner confiance en eux et de leur déléguer une plus grande responsabilité, ce qu’ils apprécient beaucoup. Cela diminue aussi le nombre d’interventions de ma part durant la présentation.


A ce propos, il ne m’a pas été facile au départ de m’habituer à ne pas intervenir trop souvent pendant les leçons présentées et à faire abstraction des petites erreurs entendues dans le discours spontané des élèves - profs. C’est toutefois une condition absolue pour qu’un véritable dialogue puisse s’établir entre eux et leurs camarades et pour qu’ils aient suffisamment de confiance et de plaisir pour se donner la peine de jouer leur rôle avec sérieux et fierté. Seules les fautes en relation avec la matière (grammaticale ou idiomatique) étudiée en priorité lors de la leçon donnée devraient donc être corrigées par le maître.

Deuxième étape: encouragement à l’autonomie


La première étape ayant été tout à fait satisfaisante, je me décidai à développer l’expérience engagée. Les élèves commençaient d’ailleurs à manifester un intérêt toujours plus prononcé pour cette façon de faire, et plusieurs réclamaient de pouvoir à leur tour venir présenter une leçon.


Quelques points restaient tout de même à améliorer.


Tout d’abord, la communication entre “présentateurs” et “spectateurs” passait presque toujours par mon intermédiaire. Les élèves avaient tendance à me poser leurs questions au lieu de s’adresser à leurs camarades.


Deuxièmement, les élèves continuaient souvent à s’adresser à moi en français pour toutes leurs demandes d’éclaircissements.


Troisièmement, même si la classe montrait de l’intérêt pour ce que les camarades

· présentateurs lui proposaient et obéissait avec bonne volonté à leurs demandes, il manquait une certaine animation. J’avais au préalable fixé un certain nombre de règles de comportement à la classe pour faciliter la tâche des élèves - profs, notamment l’exigence du silence et de l’écoute pendant la présentation. J’avais fait appel au sens de solidarité des élèves, leur expliquant combien il pouvait être intimidant pour certains de se tenir devant la classe. Tout ceci a d’ailleurs été respecté et les élèves ont fait preuve d’une bonne volonté touchante. Il leur était visiblement moins difficile de se concentrer quand l’un des leurs présentait la leçon, et il s’en fallait de peu que je ne devienne jalouse de l’attention qu’ils portaient à leurs copains! Toutefois, ils semblaient quelque peu désorientés face à l’absence d’une “autorité” reconnue face à eux et ils hésitaient parfois à s’investir complètement dans ce qui leur était demandé.


Pour remédier à ces quelques problèmes et sonder le terrain avant de passer à l’étape suivante, j’engageai une petite discussion générale avec mes élèves.


Je leur demandai tout d’abord s’ils savaient pourquoi je leur proposais parfois de venir présenter des parties de leçons. Toutes sortes d’intéressantes réponses ont surgi, entre autres:

· Parce qu’on s’ennuie moins comme ça.

· Parce que vous voulez qu’on sache ce que ça fait d’être le prof.

· Parce qu’on apprend mieux. Parce qu’on parle plus l’allemand.

· Parce qu’on fait des progrès pour parler.

· Parce qu’avec vous, on fait toujours des “trucs” spéciaux!


Ces réponses intéressantes montraient que les élèves étaient surpris par la démarche, et que leur attitude était plutôt positive. Plusieurs élèves soulignèrent le fait que cette façon de faire éveillait leur intérêt et qu’ils avaient envie de sortir d’une routine un peu pesante. Un autre facteur dominant était l’élément ludique impliquant le fait de jouer le rôle du prof, un rôle que les élèves savent jouer comme personne! De plus, ils étaient conscients de la confiance que je leur accordais, et je profitai de l’occasion pour souligner les aspects suivants:

· l’élément “responsabilité”: je leur fis comprendre que s’ils ne se préparaient pas bien, ils seraient entièrement responsables de la mauvaise qualité de la leçon donnée.

· l’élément “participation de tous”: pour assurer le succès de la leçon, il était nécessaire que chacun y mette du sien pour donner du rythme à la leçon.

· l’élément “apprentissage”: non seulement les élèves impliqués dans la présentation devaient être à même de fournir des explications claires sur le sujet abordé et devaient donc se préparer soigneusement, mais en outre chacun devait faire l’effort de se concentrer et de demander des explications si nécessaire.

· l’élément “collaboration”: le succès d’une telle démarche ne devait pas reposer entièrement sur les présentateurs, mais aussi sur les élèves qui devaient adopter un comportement et une attitude positifs et favoriser un climat d’échange.

A nouveau, les élèves acceptèrent les règles du jeu, et il fut convenu avec l’accord de presque tous (deux élèves exprimèrent des réticences) que chacun participerait à la présentation d’une leçon au moins une fois; par groupes de deux, ils allaient cette fois essayer d’assumer la direction de la majeure partie d’une leçon, ceci à raison d’une à deux fois par semaine. Ainsi commença la troisième partie de l’expérience, qui dura exactement deux mois, le temps qu’il fallut pour que tous les élèves soient impliqués dans une présentation.

Troisième étape: prestations des élèves - profs


Dans cette partie, je me propose de décrire dans les grandes lignes ce qu’il faut retenir des douze leçons données par mes vingt-quatre élèves en soulignant les avantages eet les inconvénients de la démarche.


Voici d’abord comment j’organisai les présentations. Environ sept à dix jours avant la date prévue pour leur leçon, je donnais aux élèves concernés une feuille de préparation décrivant en détails les étapes obligatoires de leur présentation ainsi qu’une cassette du dialogue qu’ils devaient jouer. Les élèves avaient alors pour devoir de se répartir les tâches et d s’entraîner à prononcer correctement leur rôle. Ils avaient en outre quelques jours pour lire les instructions, apprendre le dialogue, préparer questions et réponses ainsi que les exercices prévus. J’arrangeais alors avec eux un moment réservé à leurs questions et je corrigeais bien entendu tout ce qu’ils avaient préparé par écrit. Pour quelques groupes d’enfants très inquiets et peu sûrs d’eux, je ménageai même une petite “répétition générale” en ma présence mais sans public afin qu’ils puissent gagner confiance en eux.


Bien sûr, tout cela nécessite un investissement énorme de la part de l’enseignant au départ, mais une fois que tout a été mis en place, les élèves deviennent capables de prendre en main l’essentiel de la préparation et des moments peuvent être réservés lors des leçons pour qu’ils puissent assumer en groupes l’entière organisation de leur exposé. Etant donné la nouveauté de l’expérience pour moi comme pour les élèves cependant, je préférai les “materner” au départ, compte tenu également du niveau des élèves et de leur manque d’autonomie initial. Il faut souligner en outre que l’effort demandé aux élèves était lui-même considérable (la préparation des questions et des exercices ainsi que le travail, l’apprentissage et la mise en scène du dialogue se déroulant entièrement en dehors des heures de cours) mais qu’aucun des élèves n’a déçu mes attentes, à l’exception d’un groupe qui visiblement a sous-estimé l’effort à fournir. Les heures passées de mon côté à tout mettre sur pied au fur et à mesure ont donc amplement été récompensées par les résultats observés.


Je joins en annexe à ce travail plusieurs des feuilles de préparation fournies aux élèves, en précisant toutefois qu’il ne leur était pas permis de les garder sous les yeux durant la leçon. Ils pouvaient cependant se fabriquer de petites feuilles de notes pour mémoire, procédé destiné à les rassurer et à les aider à n’oublier aucune étape, mais dont certains ont fait un usage un peu abusif.


Globalement, les présentations ont été excellentes compte tenu du niveau des élèves.


Afin d’encourager les élèves à l’effort, je mis sur place un processus d’évaluation par les camarades de la leçon donnée et remplis moi-même le tableau fourni à tous les élèves. Ceux-ci prirent d’ailleurs au sérieux leur tâche d’évaluateurs et tentèrent de faire abstraction de leurs préférences, même si à vrai dire cela semble presque impossible. En tous les cas, ce fut l’un des éléments qui facilita la concentration des élèves - spectateurs et les motiva à prêter attention à ce qui se passait. En outre, les quelques critères établis lors d’un débat engagé avec eux à propos de ce qui donne une bonne présentation leur permirent de se préparer de façon plus consciente et plus ciblée.


Sag deine Meinung!

Du siehst deine Kameraden ganz genau an, du nimmst teil (tu participes) und du gibst deine Meinung:

SG = sehr gut; G = gut; NSG = nicht sehr gut

1. Aussprache: Die Aussprache ist gut und klar. Man kann alles verstehen. Sie sprechen laut und nicht zu schnell.

2. Vorführung des Dialogs: Sie haben den Dialog gut gelernt und die Inszenierung (la mise en scène, la façon de jouer) ist interessant und originell.
3. Vorbereitung (préparation): Sie haben sich gut vorbereitet (ils se sont bien préparés). Sie lesen nicht zu viel.

4. Wortschatz und Grammatik: Die Erklärungen (explications) sind klar. Sie geben gute Beispiele. Sie können unsere Fragen beantworten (répondre à nos questions).

5. Deutsch: Sie sprechen NUR auf deutsch. Sie sprechen fliessend (couramment, sans trop hésiter). Sie finden die richtigen Wörter (nein, das ist falsch; ja, das ist richtig; die Aussprache ist gut; kannst du bitte wiederholen?; wer kann antworten?; usw.)

	Namen
	Aussprache (laut, klar?)
	Dialog (wie spielen sie?)
	Vorbereitung (préparation)
	Wortschatz und Grammatik (klar?)
	Deutsch (fliessend?)

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	


II. Premières constatations

Eléments positifs


A part un groupe qui de l’avis de tous s’était visiblement mal préparé et provoqua des réactions soit d’ennui soit d’agressivité, les présentations furent extrêmement bien accueillies et la classe participa avec plaisir. Certains élèves eurent davantage de facilité à animer véritablement la leçon, d’autres eurent plus de peine à cause d’un embarras un peu trop visible, et enfin quelques uns montrèrent un réel plaisir à prendre la place du prof, mimant des attitudes adoptées par leurs enseignants (tics de langage, utilisation de la longue tige blanche pour montrer des détails des diapositives, etc.)


Pour la présentation du vocabulaire, certains n’hésitèrent pas à mimer ou à inventer des exemples sur le vif afin d’aider leurs camarades à deviner le sens des mots présentés. D’autres se montrèrent un peu mal à l’aise et ne furent pas capable de trouver des gestes adéquats, mais globalement cette partie ne posa pas de problèmes particuliers. Quelques élèves récitèrent rapidement quelques phrases apprises par coeur mais se rendirent vite compte qu’ils ne se faisaient pas bien comprendre de cette façon. Cette prise de conscience fut très intéressante dans le sens où elle permit à tous de réaliser l’importance d’une bonne diction, d’un débit de parole lent, et d’une prononciation adéquate.


La partie qui plut le plus aux élèves fut sans équivoque la mise en scène des dialogues. A deux exceptions près, les élèves-acteurs n’eurent pas besoin de réitérer leur production car leurs camarades avaient compris l’essentiel du dialogue dès la première présentation. La mise en scène manquait généralement d’un peu d’originalité, mais souvent les élèves faibles en allemand me surprirent par leurs excellentes productions: n’étant pas mis en difficulté de produire eux-même des phrases correctes, ils pouvaient véritablement se laisser aller à jouer leur rôle. spectateurs et acteurs manifestèrent la plupart du temps leur plaisir, et apprécièrent en particulier l’humour pourtant souvent assez pauvre des dialogues!


La correction phonétique se déroula assez bien, sauf dans quelques cas où les élèves n’avaient pas assez travaillé la prononciation avec leur cassette. Un ou deux élèves se sentirent assez à l’aise pour pratiquer la stratégie que j’utilise moi-même pour “débloquer” certains élèves face à des phrases plus complexes, à savoir répéter la phrase par tronçons depuis la fin et reconstruire ainsi la phrase entière.


La partie grammaticale fut généralement plus difficile à faire passer, les élèves étant peu à l’aise avec les termes grammaticaux en allemand, mais il leur était autorisé de réexpliquer les parties plus difficiles en français afin d’assurer la compréhension de chacun. Un groupe d’élèves me surprit agréablement par leur fantaisie dans les exemples qu’ils avaient eux-mêmes choisi d’insérer dans leur présentation pour illustrer l’emploi des prépositions “durch” et “über”. Ils dessinèrent au tableau chacune des situations évoquées et choisirent des exemples très humoristiques faisant référence à des faits connus de la classe entière. L’un de ces deux élèves a d’ailleurs vécu une véritable reconversion depuis le début de cette expérience, passant de son abonnement au deux d’allemand à deux honorables six et demi et devenant incroyablement actif et enthousiaste durant les leçons d’allemand. L’accueil extrêmement positif de ses camarades réservé à son excellente et imaginative prestation lui a d’ailleurs donné une immense confiance qui le pousse à me harceler de questions pour savoir quand il pourra enfin “repasser” avec son “pote”! De tels petits succès sont véritablement encourageants, d’autant plus que cela n’a pas été le seul cas de ce genre, sujet sur lequel je reviendrai plus tard. Dans tous les cas, les élèves - présentateurs affirmèrent avoir particulièrement bien compris le sujet qui leur avait été confié et les travaux écrits effectués par la suite confirmèrent cette impression, avec notamment des résultats particulièrement satisfaisants des élèves très faibles. 


Enfin, la présentation des exercices très variés avec emploi soit de visuels, de cartes questions-réponses fabriquées par les élèves, de transparents ou de jeux de rôles se passa très bien, les élèves se sentant véritablement investis du rôle prestigieux de correcteurs. J’en profitai aussi pour les amener petit à petit à identifier le genre de fautes commises le plus fréquemment, et certains élèves furent assez vite capables de préciser “die Präposition ist falsch”, “das Partizip ist falsch”, “der Artikel ist falsch” ... Toutefois, beaucoup trouvèrent plus facile de simplement affirmer “nein, das ist falsch”, et il y a encore des progrès à effectuer dans ce domaine. Quoique la classe soit en général extrêmement active et la participation souvent excellente, j’ai pu observer une rapidité de réaction plus grande lorsqu’il s’agissait de répondre aux questions posées par leurs pairs, une émulation plus visible et un enthousiasme assez marqué. Les élèves normalement peu actifs s’impliquèrent davantage, aussi du fait que les élèves-présentateurs se montraient particulièrement vigilants et prenaient un malin plaisir à surprendre ceux qui tendaient à s’assoupir un peu! De ce fait, on peut observer que les élèves savent se montrer plus exigeants que les profs dont pourtant ils se plaignent parfois de la sévérité!


Spontanément, quelques élèves prirent sur eux de parcourir les rangs comme je le fais lors de la mise par écrit des réponses afin d’aider les plus faibles et de répondre aux questions. Ce souci d’aider les autres est particulièrement positif et favorise un climat de collaboration et d’entraide où chacun peut jouer une fois le rôle valorisant de “mentor”. Ce genre de détails contribue à une atmosphère détendue et bienveillante très favorable à l’apprentissage et crée des liens particuliers entre les élèves. A long terme, les élèves eux-mêmes sont capables de remarquer ce facteur positif, comme nous le verrons dans les résultats du sondage final effectué auprès d’eux.


Pour résumer, voici les aspects positif dominants d’une telle expérience:

· participation active et volontaire de tous

· augmentation du temps de parole des élèves

· encouragement à l’autonomie des élèves

· appel à la créativité et l’imagination des élèves, à leur sens de l’improvisation

· meilleure intégration et valorisation des plus faibles

· atmosphère d’entraide et de collaboration

· intérêt accru des élèves pour la branche

· meilleure compréhension d’un sujet de grammaire, au moins!

· les élèves suivent le rythme qui leur convient, sans pression de la part du prof!

· animation, humour, surprises ... et plaisir d’apprendre.

Eléments négatifs


Bien que minoritaires, quelques problèmes ont tout de même surgi au cours des présentations, la plupart étant d’ailleurs relativement prévisibles. Il faut se souvenir toutefois que le succès d’une telle entreprise repose en grande partie sur la confiance que l’enseignant accorde à ses élèves et il faut absolument faire abstraction de ses propres envies de tout prévoir et tout contrôler! La plus agréable surprise pour moi a été de constater que les élèves les plus faibles, pour lesquels j’avais a priori quelques craintes, se sont magnifiquement bien débrouillés en règle générale. Les quelques difficultés qui ont surgi été liées aux facteurs suivants:

· un groupe de deux élèves s’est mal préparé et a bafouillé lamentablement, mélangeant ses notes, oubliant l’ordre prévu des activités, etc. Il résulta de cela que les élèves commencèrent à se moquer d’eux, cessèrent d’écouter, et manifestèrent du mépris pour le travail mal fait de leurs copains. Je me suis donc permise d’interrompre la présentation et d’engager la discussion avec toute la classe, profitant de l’occasion pour leur montrer les responsabilités qu’une telle démarche leur donnait et insistant sur l’importance de préparer avec soin et sérieux un exposé. Je soulignai cependant également que la responsabilité d’une mauvaise leçon ne reposait pas entièrement sur les épaules des présentateurs, mais aussi sur la collaboration des élèves qui devraient encourager participer, soutenir et si possible aider au lieu de juger et d’agresser. Chacun admit la justesse de ce raisonnement et s’engagea à une attitude plus solidaire. On parvint ainsi à éviter l’humiliation et le découragement des deux malheureux élèves qui purent terminer leur présentation plus sereinement et demandèrent une occasion de se “racheter”! Ainsi, un incident qui aurait pu mettre en danger le bon fonctionnement de la classe put être retourné en une occasion positive d’apprentissage.

· Un autre problème qui se présenta plus souvent fut le débit trop rapide ou la mauvaise diction de certains élèves qui, aggravés par leur nervosité, empêchèrent une bonne compréhension de leur discours. Les élèves réclamèrent généralement des explications en allemand, et dans quelques cas se plaignirent un peu, mais cela leur permit également de prendre conscience des qualités nécessaires à un bon orateur: savoir parler fort, clairement, lentement et soigner sa prononciation.

· Certains élèves, bien qu’ayant soigneusement appris le dialogue, avaient négligé de préparer assez bien le reste de leur exposé et lisaient un peu trop ce qu’ils avaient recopié sur leurs feuilles de préparation. A nouveau, la lecture souvent médiocre d’éléments tels qu’explications de grammaire ou de vocabulaire, était difficilement compréhensible et ne favorisait pas l’interaction avec les élèves - spectateurs. Ceux-ci manifestèrent d’ailleurs du désintérêt pour les parties “lues” des exposées, et cela nécessita souvent de ma part quelques explications complémentaires pour clarifier les propos énoncés.

En conclusion, les points négatifs sont négligeables en comparaison des apports de la méthode adoptée, et je crois que les difficultés observées doivent conduire à une prise de conscience des élèves eux-mêmes et un effort de leur part pour y remédier. Le rôle de l’enseignant dans ce processus est donc déterminant afin que par la suite, ces difficultés puissent dans la mesure du possible être réduites, voire supprimées.

III. Avis et propositions des élèves

Sondage auprès des élèves


Après ces deux mois de travail, tous les élèves eurent présenté la leçon au moins une fois. Je leur fournis donc le questionnaire figurant sur les deux pages suivantes afin de connaître leur avis et de pouvoir déterminer si leurs commentaires correspondaient à mes propres conclusions.


J’ai reproduit dans un graphique le pourcentage des réponses obtenues à chaque question. Vingt-trois élèves répondirent au questionnaire, un élève étant absent le jour du sondage. J’ai en outre résumé les réponses obtenues dans les questions ouvertes en tentant de regrouper les commentaires de nature semblable.


Ce sondage fut très intéressant, dans le sens où il me permit de faire le point sur ce qu’avaient pu ressentir les élèves lors de cette longue séquence de leçons dont ils avaient pris en main la direction.

Nom: ___________________

Mon avis à propos de la présentation des leçons d’allemand par des élèves:

Lis les questions suivantes et réponds ensuite le plus sincèrement possible en mettant une croix dans la colonne qui convient.

Quand j’ai présenté la leçon:

	Avis


	oui
	non
	ça va

	1. Je me suis bien préparé
	
	
	

	2. J’ai eu du plaisir à présenter la leçon 
	
	
	

	3. J’ai eu le trac!
	
	
	

	4. Cela m’a aidé à bien comprendre un sujet de grammaire
	
	
	

	5. J’ai trouvé difficile de ne parler que l’allemand
	
	
	

	6. J’au eu envie de me faire comprendre le mieux possible
	
	
	

	7. Mes camarades ont bien participé à la leçon que j’ai donnée
	
	
	

	8. Mes camarades m’ont aidé dans ma présentation
	
	
	


Quand j’ai observé une leçon donnée par des camarades ...

	Avis
	oui
	non
	ça va



	9. J’ai trouvé les leçons données par mes camarades particulièrement intéressantes
	
	
	

	10. J’ai mieux compris la matière (voc, gramm.) que d’habitude
	
	
	

	11. J’ai eu plus envie de participer que d’habitude
	
	
	

	12. J’ai bien aimé les présentation en général
	
	
	

	13. J’ai pensé à poser mes questions en allemand
	
	
	

	14. J’ai eu envie d’aider mes camarades dans leur présentation
	
	
	


Et maintenant ...?

	Avis


	oui
	non
	ça va

	15. J’ai envie que des élèves continuent à présenter certaines leçons
	
	
	

	16. J’ai moi-même envie de présenter la leçon encore une fois
	
	
	

	17. Je pense que cela m’est utile pour progresser à l’oral
	
	
	

	18. Je me sens plus à l’aise pour parler l’allemand
	
	
	

	19. J’ai moins peur qu’avant de venir présenter quelque chose
	
	
	

	20. J’ai envie d’ améliorer ma façon de présenter la leçon
	
	
	

	21. J’aimerais recevoir une note de présentation
	
	
	

	22. Je me sens capable d’inventer moi-même comment présenter un dialogue, des mots nouveaux, ou un exercice
	
	
	

	23. Grâce à cette façon de faire, j’aime mieux l’allemand qu’avant
	
	
	

	24. Je trouve que cela favorise une bonne ambiance de classe
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Mes idées ...

Ce qui m’a particulièrement plu dans les leçons d’allemand présentées par moi ou par d’autres élèves: ______________________________________________________________ ___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

Ce qui m’a un peu moins plu: _________________________________________________

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

Mes remarques: tu as peut-être des remarques ou des propositions à propos des leçons d’allemand présentées par les élèves: comment pourrait-on améliorer les présentations, améliorer la communication entre ceux qui présentent et ceux qui participent, etc.

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

Résultats du sondage


Je vais commenter brièvement les résultats obtenus pour les différentes questions.


La première partie s’adressait aux élèves en tant que présentateurs des leçons. La moitié des élèves affirme avec assurance s’être bien préparés, ce que je peux confirmer, et l’autre moitié avoue s’être plus ou moins préparés. Il est vrai qu’aucun élève n’est arrivé sans avoir rien fait, ce qui justifie aucune réponse négative, et globalement le travail demandé a été accompli de façon satisfaisante.


Tous les élèves ayant répondu oui à première question ont aussi affirmé avoir eu du plaisir à présenter la leçon, sauf un qui s’est contenté d’un “ça va”. Cela confirme qu’assurance et détente lors des présentations dépendent en grande partie de l’effort fourni pour préparer son exposé. Seuls trois élèves n’ont pas éprouvé de plaisir à jouer leur rôle de prof, principalement par manque d’effort fourni pour être à la hauteur.


Peu de mes élèves faisant preuve d’une grande timidité et habitués qu’ils sont à venir parler devant la classe, je n’ai pas été surprise que la plupart des élèves n’aient pas été gênés par un immense trac. Ceux qui ont éprouvé de l’angoisse avant leur prestation se sont cependant rapidement détendus.


Une seule élève affirme que sa présentation ne l’a pas aidée à comprendre un sujet de grammaire mieux que d’habitude, ce qui prouve que rendre les élèves actifs et responsables de leur propre apprentissage s’avère très efficace.


Seuls deux élèves disent avoir trouvé difficile de ne parler que l’allemand; il faut préciser que nulle pression n’a été exercée sur les élèves pour que leur discours soit parfaitement grammaticalement correct, pour les raisons que j’ai émises auparavant. De plus, placés dans une situation tout à fait normale d’interaction avec deux camarades qui leur parlaient allemand, il leur a paru naturel de leur répondre dans la même langue, ce qui n’est pas le cas lors des exercices artificiels généralement proposés en classe.


Il est assez logique également que les élèves - présentateurs aient ressenti leur tâche comme une mission et aient eu envie de partager leurs connaissances le mieux possible. Ce souci s’est traduit par l’excellente collaboration entre élèves que j’ai déjà décrite.


Pour les questions 7 et 8 concernant l’interaction avec leurs camarades, les présentateurs se sont déclarés en grande majorité satisfaits de la participation de leurs copains mais auraient souhaité un peu plus de soutien de leur part. Il est vrai que les élèves ont eu un peu tendance à se considérer davantage comme des spectateurs, même impliqués, que comme des acteurs et qu’ils n’ont pas souvent eu l’idée de venir en aide aux présentateurs lorqu’ils se trouvaient en difficulté pour trouver les mots justes ou pour expliquer certaines notions. J’ai essayé de leur faire comprendre que la communication devait avoir lieu dans les deux sens et que chacun portait sa part de responsabilité dans le déroulement de la leçon; j’espère qu’ils parviendront à améliorer cet aspect des choses.
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La seconde partie des questions concernait les impressions des élèves en tant que spectateurs.


La moitié des élèves a trouvé particulièrement intéressantes les leçons données par des camarades. L’autre moitié se contente de répondre par “ça va”, mais aucun élève affirme n’avoir trouvé nul intérêt à cette façon de faire. Il est intéressant de voir que globalement, les élèves plus doués se satisfont d’un enseignement traditionnel et que les élèves plus faibles démontrent un grand enthousiasme pour cette formule qui pourtant leur demande un effort et un investissement considérables. Ce sont du reste eux qui, au vu des résultats obtenus ces derniers mois, ont le plus profité de cette expérience, tandis que les résultats de leurs camarades habituellement meilleurs n’ont pas du tout changé.


La moitié des élèves a l’impression que cette manière de faire les aide à comprendre plus facilement les sujets abordés, probablement parce que leur concentration et leur intérêt sont plus grands.


Onze élèves ont eu plus envie de participer que d’habitude, mais globalement, on ne peut pas constater de révolution de ce côté-là. Les élèves sont habituellement actifs et impliqués, mais leur enthousiasme est sans doute un peu plus grand quand il s’agit de répondre aux questions posées par des pairs. 


Une majorité nette de quinze élèves dit avoir bien aimé les présentations de leurs camarades.


La moitié avoir pensé à poser des questions en allemand, et quatre élèves avouent n’avoir pas encore franchi ce pas. Cette expérience facilite donc clairement l’usage de l’allemand  par les élèves mais à leur niveau, il ne leur est pas toujours facile d’exprimer leurs questions ou leurs commentaires en allemand.


Quinze élèves affirment avoir éprouvé un sentiment de solidarité vis-à-vis de leurs camarades présentateurs, mais compte tenu des réponses données plus tôt, cette solidarité ne s’est pas toujours traduite dans les faits.


La dernière partie des questions devait servir à déterminer quelles étaient les envies de la majorité des élèves pour le dernier trimestre de l’année scolaire.


Une nette majorité de dix-neuf élèves souhaite poursuivre l’expérience et aucun élève n’exprime de réticence à ce propos, ce qui est très positivement concluant. La moitié des élèves aimerait bien présenter la leçon encore une fois, et je soupçonne fort les cinq élèves qui ont répondu non de l’avoir fait par paresse! Une nette majorité affirme d’ailleurs que cela les aide à progresser à l’oral, ce qui démontre une certaine honnêté de leur part quant à ce qui leur est utile, si difficile cela pût-il être! Une moitié encore estime se sentir plus à l’aise désormais pour parler l’allemand, bien que cinq élèves ne ressentent pas vraiment de changement de ce point de vue-là. Il est sans doute vrai que la prise de parole leur est plus aisée, mais la capacité de s’exprimer couramment demanderait davantage d’investissement à long terme.


Seuls dix élèves ont répondu qu’ils se sentaient plus à l’aise qu’avant pour présenter quelque chose à la classe, mais plusieurs élèves ayant répondu non ont indiqué sur leur feuille: “je n’ai jamais eu peur de le faire”. Une nette majorité affirme avoir envie de faire des progrès en tant que “profs” et fait preuve par là d’un certain sérieux et d’un souci de bien faire.


La question de recevoir ou non une note de présentation m’a beaucoup intéressée. J’avais indiqué aux élèves qu’il n’y aurait pas de note basée uniquement sur leurs exposés, mais qu’ils recevraient en fin de semestre une note d’oral récompensant leur participation globale et leurs efforts de présentation. J’avais pris cette décision non pas pour encourager une activité plus grande des élèves, mais pour récompenser leur engagement positif dans toutes les leçons. Cette annonce n’a d’ailleurs nullement influencé l’attitude des élèves. Neuf d’entre eux ont répondu qu’ils aimeraient recevoir une note, et neuf autres ont répondu non, les autres n’ayant pas d’opinion tranchée. Cela résume bien l’hésitation qui existe entre le souhait de voir leur travail récompensé et celui de ne pas devoir affronter le stress supplémentaire d’une évaluation sommative. Pour ma part, je trouve fantastique que les élèves sachent fournier des efforts aussi considérables pour une motivation toute autre que les notes. L’opinion de leurs camarades, le souci de divertir et de se faire comprendre le mieux possible ont été les ressorts de leur application.


Un classement effectué selon les appréciations données par la classe sera par ailleurs établi et publié et il me reste encore à imaginer la forme que prendront les récompenses que j’ai l’intention d’attribuer aux “gagnants”. Ce ne seront cependant pas des notes, mais plutôt la proposition de filmer les meilleurs groupes en vidéo, opération destinée à récompenser l’effort fourni et à encourager les élèves. 


Je n’ai pas été surprise de voir que la majorité des élèves ne se sent pas encore en mesure d’inventer soi-même une leçon. Toutefois, ce sera le pas suivant que j’aimerais leur demander de faire vers l’autonomie dans leur apprentissage, mais il faudra pour cela que je leur ménage du temps pris sur les leçons pour travailler en groupes avec mon soutien. Les élèves seront peut-être eux-mêmes surpris de ce qu’ils sont capables de produire dans de telles conditions. Il faut moi-même m’habituer à me montrer moins directive et accepter les risques que comporte cette nouvelle façon de déléguer plus de responsabilités aux élèves. Il faut les amener à développer leur créativité pour qu’ils découvrent eux-mêmes leur propre potentiel, chose que trop souvent on néglige de faire avec les élèves de division supérieure. 


Treize élèves affirment mieux aimer l’allemand qu’auparavant depuis que la responsabilité de leur apprentissage repose davantage entre leurs mains. Seuls trois élèves constatent que rien n’a changé pour eux, soit qu’ils aimaient ou détestaient déjà l’allemand auparavant!!!


Enfin, la majorité des élèves trouve que cette façon de faire favorise une bonne ambiance de classe, remarque qui d’ailleurs est souvent réapparue dans les questions ouvertes. 


Je ne pense pas pouvoir affirmer que chaque question permette des conclusions univoques compte tenu de la formulation parfois un peu directive des questions, mais les résultats généraux indiquent pourtant une attitude globale positive, engagée et intéressée des élèves qui se confirme dans les questions ouvertes.

Résultats des questions ouvertes

Mes idées:

Ce qui m’a particulièrement plu dans les leçons que j’ai présentées ou que les autres ont présentées.

· Jouer les dialogues et poser des questions.

· Présenter les dialogues, car c’est plus amusant que d’habitude et on a plus de plaisir.

· J’ai bien aimé préparer ma leçon. J’aime surtout la présentation des dialogues et du voc. (2 fois)

· J’ai surtout aimé les dialogues, le sens de l’humour.

· J’ai bien aimé les explications et la façon de jouer les dialogues, pour les autres et pour moi.

· Ecrire au tableau, jouer les dialogues. On est moins stressé, on s’amuse plus quand on peut parler avec des copains.

· Quand je présentais, je crois que les autres ont bien aimé. (élève très faible, mais très actif)

· C’est le fait que ça intéresse les camarades, leur participation, leur écoute, leur respect.
· Ca a amélioré l’ambiance, on s’intéresse plus.

· Quand c’était bien présenté, c’était bien, mais quand c’était mal présenté, c’était lassant (2 fois).

· J’aime bien l’ambiance qu’il y a et je trouve que ça nous permet de mieux nous exprimer. (2 fois)

· C’est qu’on s’amuse un peu. (2 fois)

· Je n’ai pas tellement aimé présenter la leçon mais il y a quelques élèves qui se sont bien débrouillés. (élève en échec très négative par rapport à l’allemand et à l’école en général).

· Je suis content de comment ça se passe. (2 fois)

· J’aime présenter les dialogues et la grammaire, car cela me permet de mieux comprendre.

· Je comprends mieux avec mes “potes”.

· On comprend mieux quand c’est nous qui présentons, et aussi j’ai plus de plaisir à apprendre l’allemand. (élève faible)

· Les explications étaient bien données et cela m’a permis de beaucoup mieux comprendre.

· Je trouve bien de présenter les leçons d’allemand, on améliore sa prononciation, on comprend mieux les exercices.

· On est obligé de se mettre à la place du prof et ça m’amuse.

· Je trouve sympa de prendre pour quelques minutes la place du prof. 

· C’est qu’on ne voit pas toujours la même tête (!).

· C’est qu’on ne fait pas toujours la même chose, les exercices sont variés.

Ce qui m’a un peu moins plus.

· Ecrire dans le cahier. (2 fois)

· Quand il y avait de la grammaire à copier dans le cahier, mais c’est utile.

· La leçon de X et Y parce qu’ils n’avaient pas bien étudié et ils s’étaient mal préparés et ça n’a pas donné une bonne leçon.
· C’est les élèves qui ne se donnent pas la peine de bien préparer. (élève faible)

· Il y en a qui s’en fichent, et c’est dommage.

· Certains ont tendance à préparer un minimum et à trop lire leurs notes. (2 fois)

· Quand certains élèves ne présentaient pas bien, c’était ennuyeux. (3 fois)

· Parfois, les élèves - profs allaient trop vite et on n’avait pas le temps de comprendre.

· Certains ne parlent pas assez ou bien on ne les comprend pas bien, et quand on pose des questions, ils ne font que répéter et ils n’expliquent pas clairement.

· Les bavardages pendant les présentations.

· Pendant que quelques uns présentaient, il y a eu un peu de bruit.

· Certains pourraient participer davantage.

· Parfois, mes camarades n’étaient pas assez coopératifs.

· Que ce soit obligatoire de présenter une fois, c’est ennuyeux. (l’élève très négative)

· De devoir beaucoup apprendre par coeur et de devoir parler tout le temps en allemand.

· Rien, j’ai tout aimé (cinq fois).

Mes remarques

· Je trouve que ça va bien comme ça je suis content (e) de comment ça se passe (4 fois).

· J’aimerais qu’on arrive à se comporter en “vrais” profs. (!)

· Quand on présente, il faudrait apprendre par coeur ce qu’il faut dire (explications) et ne pas se cacher derrière une feuille. (2 fois)

· On devrait pouvoir moins apprendre par coeur et plus lire.

· Ceux qui participent devraient faire plus d’efforts pour bien écouter ceux qui présentent et plus participer, sinon je trouve tout cela super sympa!

· Faire et présenter des jeux avec des mots d’allemand (pendus, mots croisés ...) (2 fois)

· Faire souvent des jeux en allemand.

· J’aimerais qu’on lise des textes en allemand et qu’on présente les exercices.

· Ne plus parler le français dans toutes les leçons d’allemand.

· J’aimerais qu’il y ait des petites dictées en allemand pendant les présentations et que certains lisent un peu moins leur présentation.

· On pourrait inventer nous-mêmes la leçon.

· J’aimerais repasser avec X. (élève faible)

· Je pense qu’il faudrait repasser tous encore une fois, deux par deux.

Synthèse des questions ouvertes


J’ai imprimé en caractères gras les éléments qu’il me semble particulièrement intéressant de retenir.


Tout d’abord, ce sont les dialogues qui ont le plus plu aux élèves car ils impliquaient un jeu de rôles, une mise en scène et parfois un certain humour. Les élèves soulignent en outre le plaisir qu’ils ont pu avoir lors des leçons, les occasions de s’amuser qui ne sont généralement pas associées dans leur esprit avec l’apprentissage de l’allemand!


Deuxièmement, c’est le rapport avec les camarades qui leur a semblé particulièrement important, le fait que ce qu’ils ont présenté a retenu l’attention des autres ainsi que l’intérêt qu’ils ont pris eux-mêmes à ce que leurs copains ont fait. Beaucoup ont mentionné l’ambiance de classe qu’ils ont bien aimée, et certains ont exprimé leur appréciation du travail fourni par d’autres élèves. C’est l’aspect collectif qui prédomine ici et qui joue un rôle énorme dans la motivation des élèves.


Troisièmement, beaucoup d’élèves expriment la conviction d’avoir mieux compris la matière présentée lors de ces leçons, soit parce qu’ils ont dû se préparer soigneusement pour être capables de répondre aux questions de leurs camarades, soit parce que leur intérêt plus grand que d’habitude, leur a permis une meilleure concentration.


Quelques élèves ont également souligné leur plaisir à jouer le rôle du prof et à pouvoir réaliser ce vieux fantasme de tous les élèves: passer enfin: “de l’autre côte”!!!


Enfin, un facteur important de réussite est apparu plusieurs fois: la diversité qui vient briser l’ennui des élèves face à l’enseignement traditionnel, le fait que chaque élève - présentateur a son propre style et que chaque leçon comportait des exercices très différents.


Parmi les aspects moins plaisants, les élèves ont mentionné l’écriture dans le cahier, qui leur rappelle davantage les leçons “habituelles”, et surtout les leçons moins réussies. Leur jugement face aux élèves mal préparés est très sévère et justifié, compte tenu de l’effort que la plupart ont dû fournir pour parvenir à donner une bonne leçon. Quelques problèmes de compréhension dûs à la mauvaise diction des présentateurs sont aussi apparus.


L’élément collectif s’est présenté ici également; un ou deux élèves se sont plaints du manque de respect des “bavards” pour le travail de leurs camarades, aspect assez souvent discuté en classe. Plusieurs souhaiteraient aussi une solidarité plus grande de leurs camarades et la participation de chacun.


Enfin, une élève a exprimé le regret que chacun ait été obligé de contribuer au moins une fois à la présentation d’une leçon, et l’obligation de devoir apprendre par coeur et de devoir parler allemand a aussi été évoquée. Le facteur de contrainte est donc mal ressenti par quelques uns. 


Beaucoup d’élèves n’ont rien mentionné de négatif et se sont déclarés satisfaits de la situation présente.


La partie “mes remarques” était destinée aux propositions et idées que les élèves pourraient avoir envie de formuler. Beaucoup n’ont rien trouvé de particulier à écrire ici, mais certains ont fait l’effort de réfléchir un peu plus avant.


Les premières remarques transcrites révèlent un souci touchant de bien faire, de s’améliorer, de parvenir à présenter de bonnes leçons comme de “vrais profs”! Le rapport entre classe et présentateurs devrait de l’avis de certains être amélioré afin que chacun profite mieux de l’expérience. 


L’aspect ludique pourrait être étendu et des jeux d’allemand introduits, selon le souhait de quelques uns, et deux élèves aimeraient que l’on introduise lecture et petites dictées présentées par des élèves. Le défi de créer une leçon d’un bout à l’autre a aussi été formulé, et le désir de bannir totalement le français est apparu également. Enfin, certains ont exprimé en grosses lettres enthousiastes leur souhait de “repasser”!


Toutes ces idées dénotent une très bonne disposition d’esprit de la majorité des élèves qui désirent s’investir à fond dans la présentation des leçons. Contrairement à l’idée parfois trop répandue que les élèves sont forcément paresseux, il peut arriver que dans des situations où leur intérêt a été éveillé et leur véritable potentiel exploité, les élèves soient d’accord de fournir un réel travail à la fois utile et plaisant. Il faut les encourager et les féliciter, et les résultats sont souvent à la hauteur de notre attente, et parfois même surprenants ... en bien!

IV. Conclusions


La méthode utilisée pour encourager les élèves à jouer un rôle plus important dans leur apprentissage de l’allemand a éveillé l’intérêt de tous. Globalement, un goût certain pour les leçons d’allemand s’est manifesté dès les premières présentations d’élèves et s’est maintenu sans problème jusqu’à présent.


Les résultats les plus spectaculaires observés durant cette démarche concernent surtout des élèves extrêmement faibles et dont les mauvaises notes étaient dues à un manque total de motivation et de concentration durant les leçons.


En l’espace de trois mois, l’un de ces élèves a passé de deux à six aux grands travaux écrits, et un autre de quatre à huit. Ces bons résultats se maintiennent parfaitement pour ce dernier, tandis que son compagnon reste plus irrégulier dans son travail. Toutefois, ce qui a le plus changé chez ces deux garçons est leur attitude face à l’allemand: désormais, leur participation est excellente et leur volonté de bien faire manifeste. Leur désintérêt négatif s’est changé en un certain plaisir manifesté durant les leçons. Du reste, la classe se montre curieuse de nouvelles démarches et est généralement facilement d’accord de fournir les efforts demandés. Les travaux de groupe se font bien et dans la bonne humeur, et les présentations des camarades sont volontiers applaudies.


Mon plaisir à enseigner a augmenté énormément depuis l’introduction de cette méthode; j’ai appris à faire confiance à mes élèves et j’ose leur proposer des activités difficiles qui demandent la participation de tous. J’ai appris à gérer les incidents qui peuvent surgir lors des présentations et à savoir en tout temps soit me faire le plus discrète possible, soit intervenir pour faciliter une meilleure communication entre les élèves.


Je ne peux que conseiller à chaque enseignant de proposer à sa manière ce genre de démarche à ses classes et de permettre ainsi aux élèves de devenir les véritables acteurs de leur apprentissage, le prof demeurant le modeste metteur en scène du savoir.

Annexe:

Voici quelques exemples de leçons présentées par les élèves. J’ai ajouté au simple plan des leçons les exemples, questions, réponses, etc. imaginés par les élèves ou suggérés par moi-même pour donner une idée de ce que la leçon entière peut donner; tout a été corrigé par mes soins avant la présentation.

Les instructions en allemand ont généralement été rappelées par écrit à chaque groupe lors de la préparation de leur première leçon mais ont été ensuite assez bien connues pour que les élèves puissent s’en passer.

Les élèves disposaient de cassettes pour pouvoir entraîner la prononciation correcte des dialogues à la maison.

Vorwärts K2 B, Lkt 26, Dialog Nummer 5: Hund bleibt Hund

1) L’élève A rappelle quelques mots de vocabulaire: Wir erklären jetzt den Wortschatz. (l’élève B écrit les mots soulignés au tableau).

Der Eingang: Eine Tür ist ein Eingang. Man geht ins Haus durch den Eingang. Das Gegenteil ist der Ausgang. Man geht aus dem Haus durch den Ausgang. Das ist mir peinlich bedeutet: Es tut mir leid.

2) L’élève B annonce: Jetzt spielen wir den Dialog für euch.

Les élèves doivent jouer le dialogue en parlant clairement, demander aux autres s’ils ont compris et rejouer le dialogue une fois si nécessaire.

Ils s’entraînent à prononcer correctement le dialogue et à le jouer de façon intéressante.

3) L’élève A dit: Jetzt wiederholt ihr den Dialog.

Les élèves répètent les phrases lentement en soignant la prononciation et demandent à la classe de répéter (alle zusammen) puis à un seul élève

(..., kannst du bitte noch einmal wiederholen...).
4) Les élèves posent des questions sur le dialogue à tour de rôle en projetant la diapositive:

A: Wer ist auf dem Bild? (eine Frau und ein Mann)

B: Was ist der Mann von Beruf? (er ist ein Priester)

A: Ist die Dame jung? (nein, sie ist alt)

B: Wo sind sie? (sie sind vor der Kirche, ou sie sind an der Tür, ou am Eingang ...)

A: Was hat die Dame an? (sie hat einen Mantel und einen Hut an)

B: Wer ist Fifi? (Fifi ist der Hund)

A: Wo ist Fifi? (Fifi ist an der Mauer, ou am Eingang)

B: Was sagt die Dame am Ende? (sie sagt: Entschuldigen Sie; es ist mir peinlich!)

Les élèves corrigent les réponses en faisant attention aux mots en gras et disent: “nein, der Artikel ist falsch” si un élève accorde mal le déterminant.

5) L’élève A explique un point de grammaire:

AN ist eine Präposition. Was bedeutet AN auf französisch? (es bedeutet “à” oder “près de, au bord de”.)

Man braucht den Akkusativ oder den Dativ nach AN.

Mit dem DATIV kann man sagen, wo man ist. Zum Beispiel:

Die Mauer ist hier. Der Hund Fifi steht an der Mauer.

Das ist der Eingang von der Kirche. Der Priester und die Dame sind am Eingang.

Mit dem AKKUSATIV kann man sagen, wohin man geht. Zum Beispiel:

Der Hund Fifi geht an die Tür von der Kirche.

Die Dame geht ans Fenster.

Pendant que l’élève A explique, l’élève B écrit:

AN + DATIV: wo man ist (à, près de, au bord de)

AN + AKKUSATIV: wohin man geht

Beispiele: Der Hund steht an der Mauer. (die Mauer)

Der Priester ist am (= an dem) Eingang von der Kirche. (der Eingang)

Der Hund geht an die Tür. (die Tür)

Die Dame geht ans (= an das) Fenster. (das Fenster)

Quand A a fini d’expliquer, B dit: Habt ihr verstanden? Wer kann mir die Regel auf französisch sagen?

Jetzt nehmt eure Grammatikhefte und schreibt.

Quand les élèves ont fini, l’élève B dit:

Jetzt geben wir einige Beispiele mit AN. Hört aufmerksam zu.

(en français: vous devrez essayer de vous souvenir ensuite de ce que nous avons dit. Regardez bien les images et écoutez).

Les élèves projettent au rétro les images reçues et parlent très lentement. L’élève A dit le numéro de chaque image et pose la question et l’élève B donne la réponse. Ils font une pause de quelques secondes entre chaque question et accentuent les mots en caractères gras.

A: Nummer 1: Wo ist der Mann mit dem Hut?

B: Der Mann mit dem Hut steht am Schalter.

A: Nummer 2: Wo ist die Luftstewardess?

B: Die Luftstewardess ist am Flughafen.

A: Nummer 3: Wo sitzt die Sekretärin?

B: Die Sekretärin sitzt am Schreibtisch.

A: Wo ist der Direktor?

B: Der Direktor ist am Apparat. 

A: Nummer 4: Wo steht der Polizist?

B: Der Polizist steht an der Tür. Er steht am Eingang von dem Haus.

A: Nummer 5: Wo steht der Mann?

B: Er steht am Fenster.

A: Nummer 6: Wohin gehen die zwei Freunde?

B: Sie gehen ans Fenster.

A: Nummer 7: Wohin geht die Hausfrau?

B: Sie geht an die Tür.

A: Nummer 8: Wo ist die Dame?

B: Sie ist am Bahnhof. Sie ist am Ausgang von dem Zug

A: Nummer 9: Wo ist der Lehrer?

B: Der Lehrer ist an der Tafel.

A: Nummer 10: Wo hängen die Bilder?

B: Die Bilder hängen an der Wand.

A: Nummer 11: Wo stehen die zwei Freunde?

B: Sie stehen an der Tür.

A: Was macht der Mann?

B: Er klopft an die Tür.

A: Nummer 12: Wo sind die Passagiere?

B: Sie sind an der Grenze.

L’élève A distribue la feuille d’exercices.

L’élève B dit lentement: Jetzt machen wir eine Übung. Ihr seht die Bilder an. Ihr habt drei Minuten. Dann könnt ihr das Bild nicht mehr sehen und ihr müsst die Übung auf dem Blatt machen. Habt ihr verstanden?
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Au bout de quelques miuntes, les élèves corrigent l’exercice en reposant les questions et en corrigeant les réponses si nécessaire (ja, es ist richtig; der Artikel ist falsch; nein, es ist falsch; prima; sehr gut, ...). Ils découvrent la réponse écrite au rétro après que la réponse juste a été donnée.

Übung: die Präposition AN

1) Wo ist der Mann mit dem Hut? _____________________________________________

2) Wo ist die Luftstewardess?___________________________________________________

3) Wo sitzt die Sekretärin?______________________________________________________

Wo ist der Direktor?___________________________________________________________

4) Wo steht der Polizist?_______________________________________________________

5) Wo steht der Mann?_________________________________________________________

6) Wohin gehen die zwei Freunde?_______________________________________________

7) Wohin geht die Hausfrau?____________________________________________________

8) Wo ist die Dame?___________________________________________________________

9) Wo ist der Lehrer?__________________________________________________________

10) Wo hängen die Bilder?__________________________________________________

11) Wo stehen die zwei Freunde?____________________________________________

Was macht der Mann?_____________________________________________________

12) Wo sind die Passagiere?________________________________________________

Ausdrücke mit AN: Répondant à la question: Wo...? (datif)

____________________________
au comptoir

____________________________
à l’aéroport

____________________________
au bureau (à la table à écrire)

____________________________
à la porte, près de la porte

____________________________
à la fenêtre, près de la fenêtre

____________________________
à l’entrée

___________________________
à la sortie

___________________________
au tableau (noir)

___________________________
à la frontière

Répondant á la question: Wohin...? (accusatif)

___________________________
à la porte

___________________________
à la fenêtre

Attention:

___________________________
frapper à la porte

Vorwärts K2 B, Lektion 28, Übung

Ta présentation concerne l’exercice qui se trouve à la page 209 dans “Übungen”.

Ta tâche est de présenter l’exercice, d’expliquer les mots difficiles, d’introduire la situation donnée en allemand, et de poser les questions de l’exercice à tes camarades.

Fais l’exercice toi-même et je le corrigerai.

I. Wir wollen eine Übung machen. Zuerst erkläre ich einige Wörter.

verhaften, er hat verhaftet: die Polizei hat den Einbrecher verhaftet, bedeutet: die Polizei ist gekomen und hat den Einbrecher zur Polizeiwache gebracht. Jetzt muss der Einbrecher in einer Zelle bleiben. Was bedeutet verhaften?

das Fass, die Fässer: ein Fass ist rund; in einem Fass findet man Bier oder Wein. Was ist ein Fass?

stehlen, er hat gestohlen: ein Einbrecher hat Geld gestohlen; ein Dieb hat auch etwas gestohlen. Es ist verboten, etwas zu stehlen. Was bedeutet stehlen?

das Verhör: beim Verhör stellt die Polizei viele Fragen und man muss die Fragen antworten. Ein Verhör passiert auf der Polizeiwache. Was ist ein Verhör?

Die Wahrheit: wahr ist das Gegenteil von falsch. Ich sage die Wahrheit: ich sage etwas und das ist wahr, nicht falsch. Was ist die Wahrheit?

II. Jetzt erzähle ich eine kleine Geschichte. Bitte hört aufmerksam zu.

Apprends par coeur l’intro de l’ex. p. 209 et parle bien lentement et clairement. En même temps que tu parles, montre un grand cadre au tableau sur lequel tu auras recopié en grosses lettres les indications qui se trouvent dans le cadre dessiné à la page 209.

Demande s’ils ont compris et si nécessaire, répète lentement l’introduction une deuxième fois.

III. Ich bin der Polizist. Ich stelle Friedrich Fragen, und ihr müsst die Fragen antworten. Ihr müsst die Information auf der Tafel brauchen.

Ich gebe euch ein Beispiel: Erste Frage: Was haben Sie um neun Uhr gemacht?

(montre une feuille avec la question.) Die Antwort ist: Ich bin nach Mainz gefahren.

(montre le dos de la feuille avec la réponse.) Habt ihr verstanden?

Pose les questions de la page 209 (tu peux les recopier au feutre sur des feuilles A4, les lire à la classe, puis les montrer. Au dos, inscris les réponses que tu pourras montrer chaque fois que la bonne réponse a été donnée.) Corrige les réponses des élèves en leur disant:

Ja, es ist richtig; es ist sehr gut; nein, du hast einen Fehler gemacht; nein, das Partizip ist falsch; nein, die Wortstellung ist falsch; nein, die Antwort ist falsch, usw.

IV. Jetzt nehmt eure Übungshefte auf Seite 209 und schreibt bitte die Antworten.

V. Quand les élèves ont fini l’exercice, remontre leur les cartes-réponses pour qu’ils puissent corriger leur exercice.

Jetzt könnt ihr die Antworten korrigieren. Nummer eins ist....

Vorwärts K2 B, Lektion 28: Vorführung des Dialogs auf Seite 94

Gruppe 1. Dialog

A. Wir erklären zuerst einige Wörter

(Les élèves écrivent au tableau les mots soulignés).

B. abfahren, er ist abgefahren: “der Zug ist abgefahren” bedeutet; der Zug ist gegangen. ER ist nicht mehr am Bahnhof. Was bedeutet “abfahren” auf französisch?

A. zu früh: “der Zug ist eine Minute zu früh abgefahren” bedeutet: der Zug musste um FÜNF Minuten nach sieben gehen und er ist um VIER Minuten nach sieben gegangen. Er ist also eine Minute ZU früh abgefahren. Habt ihr verstanden?

B. anfangen, er hat angefangen: ein Synonym für “anfangen” ist: “beginnen”. “Anfang” ist das Gegenteil von “Ende”. Der Film fängt um fünf Uhr an bedeutet: der Film läuft um fünf Uhr, er beginnt um fünf Uhr. Was bedeutet “anfangen”?

A. Sei mir nicht böse: “böse sein” bedeutet “nicht zufrieden sein.”

“Sein mir nicht böse” bedeutet: schrei nicht, sei nett zu mir. Habt ihr verstanden?

B. Jetzt spielen wir den Dialog für euch.

Les élèves jouent le dialogue en parlant clairement et lentement, font des gestes, miment la scène. A la fin, ils demandent aux autres s’ils ont compris et le rejouent quand il y a des difficultés. Les élèves s’entraînent à prononcer correctement le dialogue à la maison et ont pour consigne de le jouer de façon intéressante.

Gruppe 2. Aussprache.

Les élèves apprennent le dialogue p. 94 et travaillent la bonne prononciation à l’aide d’une cassette.

A. Jetzt wiederholt ihr den Dialog.

Les élèves répètent chaque phrase lentement en soignant la prononciation et demandent à la classe de répéter (alle zusammen...) puis à un seul élève (..., kannst du bitte noch einmal wiederholen...).

Pour les longues phrases, ils ont pour consigne d’aider leurs camarades en difficulté en répétant la phrase par petits bouts depuis la fin, par exemple: der Zug ist eine Minute zu früh abgefahren: “abgefahren”, “zu früh abgefahren”, “eine Minute zu früh abgefahren”, “der Zug ist eine Minute zu früh abgefahren”. 

B. Jetzt stellen wir einige Fragen zum Dialog:
A. Wie lange hat Michael schon gewartet? (er hat schon dreissig Minuten gewartet)

B. Warum kommt Anneliese so spät? (weil sie den Zug verpasst hat; sie hat den Zug verpasst.)

A. Warum hat Anneliese den Zug wieder verpasst? ( weil er eine Minute zu früh abgefahren ist; er ist eine Minute zu früh abgefahren.)

B. Warum können sie den Film nicht mehr sehen? (weil er schon angefangen hat; der Film hat schon angefangen.)

A. Was will Anneliese am Ende? (sie will spazieren gehen)

Les élèves corrigent les réponses en disant: “nein, das Partizip ist falsch”, nein, die Wortstellung ist falsch”, “nein, der Artikel ist falsch”, ou “nein, das ist falsch”.

Gruppe 3. Grammatik.

A. Jetzt erklären wir die Sätze mit “weil” im Perfekt:
B. Warum ist Anneliese zu spät gekommen?

A. Weil sie den Zug verpasst hat.

B. Warum hat sie den Zug verpasst?

A. Weil der Zug zu früh abgefahren ist.

B. Warum ist Michael böse?

A. Weil sie den Film nicht mehr sehen können.

B. Warum können sie den Film nicht sehen?

A. Weil er schon angefangen hat.

B. Wo steht das Verb?

A. Das Verb steht am Ende.

B. Warum steht das Verb am Ende?

A. Weil der Satz mit “weil” anfängt.

B. Habt ihr verstanden?

Wer kann mir sagen: wo steht das Verb in einem Satz mit “weil”?

Jetzt nehmt eure Grammatikhefte und schreibt:

(les élèves écrivent ce qui suit au tableau)

Wortstellung mit WEIL im PERFEKT

Weil 
------
Participe passé
+
Auxiliaire être/avoir.

Beispiel:

Warum hast du alles verstanden?
Pourquoi as-tu tout compris?

Weil du alles sehr gut erklärt hast.
Parce que tu as tout très bien expliqué.

Warum seid ihr ins Kino gegangen?
Pourquoi êtes-vous allés au cinéma?

Weil Leonardo im Film gespielt hat.
Parce que Leonardo a joué dans le film.
Gruppe 4. Übung.

A. Jetzt machen wir eine kleine Übung.

Wir stellen euch ein Paar Fragen und ihr müsst die Antworten finden. 

Ihr müsst die Bilder ansehen. So könnt ihr die Antwort finden.

Wir geben euch ein Beispiel:

B. Warum bist du ins Kino gegangen?

(Les élèves montrent une image de Leonardo di Caprio)

A. Weil Leonardo di Caprio im Film gespielt hat.

Habt ihr verstanden? Gut, jetzt können wir anfangen.

B. Warum bist du ins Konzert gegangen?

(Les élèves montrent une image des Spice Girls: Weil die Spice Girls gespielt haben)

A. Warum willst du nichts essen?

(Les élèves montrent l’image d’un gâteau et de chocolat: Weil ich (zuviel) Kuchen und Schokolade gegessen habe)

B. Warum bist du müde?

(Les élève montrent l’image d’un nageur: weil ich (lange) geschwommen bin)

A. Warum kannst du nicht mehr sprechen?

(Les élèves montrent l’image d’un chanteur: weil ich (zuviel) gesungen habe.)

B. Warum hast du keinen Durst?

(Les élèves montrent l’image d’un buveur: weil ich (schon) etwas getrunken habe.)

A Warum bist du ganz nass?

(Weil es geregnet hat).

Les élèves ont placé au dos des images une feuille sur laquelle ils ont noté les réponses et ils les montrent une fois que la bonne réponse a été trouvée.

Les élèves corrigent les réponses en disant:  “nein, das Partizip ist falsch” ou “nein, die Wortstellung ist falsch”, usw.

Das Perfekt: Übung zu Lektion 28.

Quatre élèves préparent la description de trois images de la façon suivante:

- wer ist auf dem Bild (ex: Eine Frau und zwei Kinder sind auf dem Bild.)

- wo sind diese Leute (ex: Sie sind zu Hause, im Schlafzimmer.)

- was ist noch auf dem Bild (ex: Es gibt noch ein Bett auf dem Bild.)

- was machen die Leute auf dem Bild (ex: Der Junge zieht eine Jacke an, die Frau hilft ihm, das Mädchen sitzt auf dem Bett...)

Vocabulaire supplémentaire donné aux présentateurs:

anzeihen: enfiler, mettre un vêtement

die Teekanne: la théière

das Tablett: le plateau

grüssen: saluer (de la main)

die Haltestelle: l’arrêt de bus

der Hut: le chapeau

die Kinder an der Hand führen: mener les enfants par la main

die Suppenschüssel: la soupière

der Einkaufswagen: le caddie

ein Zimmer putzen: nettoyer une chambre

der Schrank: l’armoire

der Mond: la lune

an der Tür klingeln: sonner (à la porte)

die Kinder ins Bett bringen: mettre les enfants au lit

Les élèves ont pour consigne d’être le plus précis possible car leurs camarades reçoivent les images dans le désordre et doivent trouver l’ordre dans lequel elles doivent être collées sur leur feuille grâce aux descriptions fournies.

Les élèves doivent aussi être capables de répondre aux questions de leur camarades et de leur expliquer les mots de vocabulaire qu’ils ne comprennent pas.

Dans un deuxième temps, les élèves dirrigent la correction de l’exercice (histoire à raconter au passé composé en utilisant les indications données en introduction.)

Ein Arbeitstag

Frau Winter hat zwei Kinder: Jens und Anna; ihr Mann heisst Karl. Frau Winter arbeitet nur am Morgen. Sie bringt die Kinder zur Schule und ihren Mann zur Haltestelle, dann geht sie zum Büro. Am Mittag bringt sie die Kinder nach Hause. Karin, die Freundin von Anna, bleibt nachmittags auch bei Frau Winter. Frau Winter geht mit den Kindern einkaufen, dann putzt sie das Haus und bringt Karin nach Hause. Um 19.50 bringt sie die Kinder ins Bett.

Jetzt kannst du die Geschichte im Perfekt erzählen: was hat Frau Winter heute gemacht?

1) Um 7.00 hat Frau Winter ihre Kinder geweckt. (réveillé)

2) Um 7.20 .......

3) Um 7.45......

4) Um 8.05....

5) Von 8.30 bis 12.00.....

6) Um 12.20........

7) Um 12.45.......

8) Um 14.30.......

9) Um 16.15.......

10) Um 18.30.....

11) Um 19.00.....

12) Um 19.50.....
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